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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 20 décembre 2009

Lc 1,  39 à 45

Baptême de Pauline et Patricia

Frères et soeurs,  le texte de l'évangile selon Luc que nous avons lu possède un double inconvénient   : un, il est très connu,  et deux, il est chargé, voire surchargé de controverses autour de la personne de Marie.

Ces controverses sont particulièrement sensibles en France entre catholiques romains et protestants.

Alors comme un peintre en bâtiment qui doit refaire un mur préparons et décapons.

D'abord une remarque, savez-vous que Marie est l'anagramme d'un petit mot adorable de notre langue, le mot aimer.

Et puis décapons sans vergogne.

Imaginez les titres que nous pourrions donner à notre passage, histoire de nous échapper des images religieuses ou pieuses qui nous encombrent.

Premier titre.

"La réussite d'une rencontre inter-générations"

Et là nous imaginons bien Marie, la toute jeune fille, la parthénos en grec, qui va voir son aînée Elisabeth.

Car elle en a des choses à confier, à mettre en parole.

Elle vit une histoire peu ordinaire.

Elle est jeune, elle n'a pas connu son mari et Dieu lui annonce que l'enfant qui va naître est son Fils.

Non seulement elle vit une histoire peu ordinaire mais en plus cette histoire la transforme complètement. 

Discutez avec une jeune femme enceinte de ce qu'elle ressent  et vous verrez !

Car il y a là, peut-être, un enseignement à retenir de ce Noël qui arrive.

Recevoir Noël, c'est à dire la naissance de Jésus, recevoir l'Evangile,  c'est pas un acte anodin.

C'est un acte qui transforme au même titre que la grossesse transforme une femme.

Elle reste femme, elle ne perd rien de son identité, de sa féminité, de sa personnalité mais elle n'est plus la même. L'apôtre Paul dirait qu'elle est éprouvée.

Il y a eu pour elle, un passage, une épreuve, une preuve. 

Il y a pour elle, un après, un désormais.

Et la visite à cette vielle cousine fait partie du passage, de l'épreuve, de la preuve.

'' Tu es bénie entre les femmes ''

dit le texte grec traduit simplement.

Comme cela fait du bien à cette adolescente enceinte d'être bénie pour ce qu'elle est, pour ce qu'elle vit, pour ce qu'elle porte.

Imaginons un peu que ces baptêmes que nous avons vécu tout à l'heure sont de cet ordre-là.

Ils font du bien, ils disent du bien, ils veulent du bien pour ceux qui l'ont reçu.

Passons à un autre titre qui pourrait être :

'' Rencontre féministe à la montagne '' 

Pour faire sérieux vous rajoutez le nom 'un village suisse comme Davos ou Verbier et l'on vous accordera quelque crédit (suisse bien sûr ! ). 

Il y a déjà quelque chose de vrai, c'est que Marie va à la montagne rencontrer sa cousine.

Sont-elle féministes ?

Je n'en sais rien et je ne répondrai pas.

Ce qui est sûr c'est qu'avec Marie la maternité est une bénédiction et que Marie devient '' la mère du Seigneur ''.

C'est biblique.

Avec Luc, dans ce passage il me semble que la féminité soit réhabilité.

Elle a été chargée de tous les péchés à l'occasion de la sortie du jardin, elle a été prétexte à culpabilité. Elle est ici glorifiée.

Prenons d'abord le texte de bénédiction mot à mot.

Il donne  :

'' bénie, toi, parmi les femmes et béni le fruit du ventre de toi ''  

La TOB traduit le texte grec  ainsi :

'' Tu es bénie plus que toutes les femmes ''

Ce faisant la Tob passe à côté d'une des affirmations essentielles de la parole d’Elisabeth : le Fils de Dieu naît d'une femme et cela, c'est une bénédiction en soi.

Je propose un autre traduction :

''Tu es bénie pour toutes les femmes ''

Il faut se rendre compte de ce qui est nouveau, il faut s'étonner.

Imaginer que Dieu, le tout Autre, celui dont le nom est imprononçable, celui que nous ne pouvons voir face à face, et bien Dieu se manifeste sur terre sous la forme d'un fils qui naît d'une femme !

C'est dire l'importance qu'Il, c'est à dire Dieu, accorde à la femme dans une société qui à l'époque déconsidère la place de la femme.

Marie est bénie pour l'enfant qu'elle porte, et elle est bénie parce qu'elle est une femme.

En ce jour où deux petites files ont reçu le baptême, ce n'est pas neutre.

Dieu a trouvé bon qu'une femme puisse porter son propre fils.

Je vous rappelle qu'il est le Dieu créateur, créateur de l'homme et de la femme.

Il a jugé bon qu'une femme porte sont Fils !

Et si nous traduisons le petit mot  ''et'' qui suit la bénédiction de Marie par ''en effet'' comme nous y sommes autorisés, cela donne de la part d'Elisabeth pour Marie : 

''Tu es bénie pour toutes les femmes, en effet l'enfant que tu portes est béni.''

En tant que femme Marie est bénie, et à travers elle toutes les femmes.

Nous sommes loin de la mariolâtrerie qui fait de Marie un être à part.

C'est une femme, pleinement femme, qui porte un enfant, le Fils de Dieu.

Et cela nous amène peut-être à un troisième titre :

'' Les bienfaits des séjours à la montagne : béatification d'une adolescente''

Vous allez dire que votre pasteur rêve d'un séjour à la montagne pour ses prochaines vacances tant il insiste sur la montagne.

Vous n'avez peut-être pas tort.

Mais soyons sérieux.

La béatification consiste à déclarer quelqu'un  heureux ou bienheureux, c'est le même mot grec.

Nous connaissons tous les béatitudes de Jésus rapportées par l'évangile selon Matthieu :

'' Heureux les pauvres en esprit, le Royaume des cieux est à eux ''.

Nous pouvons en ajouter une autre, celle prononcée par Elisabeth :

'' Heureux celle qui a cru, ce qui lui a été annoncé de la part du seigneur s'accomplira ''.

Et c'est en cela que Marie est remarquable : elle a cru.

Elle se situe dans la lignée d'Abraham, le père des croyants.

Comme lui, elle est la mère des croyants, celle qui a dit :

'' Je suis la servante du Seigneur ; que Dieu fasse pour moi ce que tu as dit ''. (Lc 1, 38)

Elle est déclaré heureuse.

Et cela se voit.

Son image inverse c'est Zacharie, le sceptique, celui qui ne croit pas ce que lui annonce le messager de Dieu.

Zacharie n'a pas cru.

Il devient muet.

Marie a cru.

Elle entonne le Magnificat,  l'hymne à la gloire de Dieu.

Alors gardons de Marie ce qui est biblique, non ce que la tradition a chargé et surchargé.

Voyons dans cette jeune adolescente enceinte un exemple dans la foi.

Elle se déplace pour parler d'une épreuve qu'elle vit et qui la transforme.

Elle reçoit simplement la bénédiction de sa cousine pour ce qu'elle est : une femme croyante.

Cette bénédiction fait d'elle un personnage nouveau, heureux, bienheureux.

Elle est enceinte, elle porte le Fils de Dieu ce qui signifie la chose suivante :

pour nous parler Dieu n'a pas pris de moyens compliqués ou surnaturels.

Il a choisi l'être humain.

Cela concerne Pauline et Patricia, leurs parents, parrains et marraines.

Cela te concerne.

Dieu t'a choisi pour porter son Evangile.

Ton baptême en est le signe.

Amen

